
Le Musée de la mer de Ri
mouski est né de l'initiative de 
quelques personnalités de la ré
gion, dont plusieurs plongeurs 
amateurs et professionnels, qui 
voulaient mettre en valeur la tra
gique histoire du naufrage de 
l'Empress of Ireland. Ces per
sonnes se regroupèrent et formè
rent une corporation à but non
lucratif avec mandat de diffusion 
et de conservation du domaine 
maritime. 

Durant les premières années, à 
cause des faibles moyens hu
mains et matériels dont disposait 
le Musée, la thématique d'inter
prétation ne pu être développée 
que de façon très générale; le ré
cit de l'Empress fut donc le seul 
thème traité lors des expositions 
des deux premières années d'o
pération du musée, dans les lo
caux de l'Institut maritime de Ri
mouski. 

En 1982, le Musée de la mer 
signa une entente de coopération 
avec Parcs Canada, entente qui 
faisait de la Corporation une as
sociation coopérante avec ce mi
nistère dans la gestion et la mise 
en valeur du Site historique natio
nal de Pointe-au-Père. On se rap
pellera que le phare et ses dépen
dances avaient été nommés Lieu 
historique en raison de leur im
portance pour la grande naviga
tion, surtout durant les premières 
décénies du XXe siècle. 

Le Musée déménagea donc ses 
expositions sur le site historique 
et aménagea dans l'ancienne 
maison du gardien du phare. 
Notre arrivée en ce lieu d'impor
tance nationale nous obligea évi
demment à développer la théma
tique propre à ce lieu, soit le pilo
tage, le phare, le criard, les 
communications maritimes, le 
courrier européen etc. Mais ce 
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n'est qu'en 1983, avec l'arrivée 
d'un directeur permanent, que le 
musée pu prendre véritablement 
son essort sur le plan profession
nel, autant au niveau des exposi
tions, de la recherche, de la 
conservation et de l'interpréta
tion. 

Dès '83, on élabora donc une 
recherche plus poussée sur cette 
thématique, afin de fournir un 
support adéquat à notre équipe 
d'interprétation. Le tout résulta 

même en un numéro spécial de la 
revue d'histoire du Bas St
Laurent portant sur Pointe-au
Père et la grande navigation. 

A l'automne '83, on appronfon
dit certains aspects de cette re
cherche afin de mieux cerner l'i
mage du site historique dans les 
années 1910, le tout en rapport 
avec la réalisation d'une ma
quette historique d'une qualité 
exceptionnelle, en exposition · 
dans le hangar à brume. 

Le Musée de la Mer et le phare. 



La salle consacrée au naufrage de l'Empress of Ireland. 

Mais même si certaines re
cherches sont déjà réalisées, on 
se rend vite compte que le do
maine maritime contient une 
foule de sujets pour bon nombre 
d'autres recherches, que notre 
patrimoine maritime régional dé
borde d'informations qui sont ac
tuellement et pour la plupart à l'é
tat brut, ce qui veut donc dire que 
le travail de recherche dans le do
maine maritime représente une 
somme considérable d'efforts à 
investir. Tout reste à faire en ce 
qui concerne le patrimoine mari
time en région. 

De notre côté, bien qu'ayant dé
veloppé certains thèmes, nous 
sommes très conscients qu'il en 
reste une multitude d'autres à ex
ploiter. Etant donné nos res
sources quant même très limi
tées, nous sommes donc forcés 
d'agir par priorités, notre princi
pal but dans ces recherches étant 
de fournir une information suffi
sante et rigoureuse à nos inter
prètes ou aux personnes respon
sables du montage des exposi
tions. Peu importe si tel ou tel 
thème est plus ou moins specta
culaire, nous portons une atten
tion spéciale dans son dévelop
pement afin de diffuser une infor
mation à la fois rigoureuse et inté
ressante, et de le faire d'une façon 
à captiver nos visiteurs, auditeurs 
ou lecteurs. 

En ce qui concerne nos pro
chaines recherches, nous devons 
identifier immédiatement les cri
tères qui nous permettrons de 
fixer les priorités. Ces critères 
peuvent être assez variés, mais 
tiennent compte d'une façon as
sez importante de l'état de vieillis
sement des témoins matériels de 
ce patrimoine ainsi que, malheu
reusement, la diminution 
constante des témoins vivants de 
cette histoire, d'où la nécessité 

d'agir le plus tôt possible. 
Un des thèmes que nous privi

légions au cours des prochaines 
années est le cabotage, c'est-à
dire le transport maritime régio
nal et local. Malgré la grande ri
chesse historique et patrimoniale 
du sujet, peut d'ouvrages en trai
tent d'une façon assez approfon
die, que ce soit au niveau des goé
lettes à voiles, à moteur, de la 
construction navale, les cabot
teurs en acier, les liaisons avec la 
Côte-Nord, la Gaspésie et les 
grands centres. 

Avec la richesse que recèle 
notre histoire maritime et malgré 
le fait que celle-ci soit présentée 
au Musée de la mer d'une façon 
toujours très captivante, nous ne 
nous limitons pas seulement à 
l'interprétation de celle-ci entre 
nos quatre murs. Nous privilé
gions également d'autres 
moyens de diffusion afin de faire 
connaître cette histoire, notre his
toire. Nous intervenons par 
exemple lors des chroniques 
dans deux hebdomadaires régio
naux, un poste de radio à forte 
cote d'écoute ainsi que de façon 
ponctuelle dans certains autres 
média, comme la présente revue. 

Nous avons organisé à l'au
tomne '83 un colloque sur le patri
moine maritime qui a abouti à un 
rapport sur la situation des princi
paux intervenants de ce patri
moine dans l'Est du Québec. Ce 
document servira d'ailleurs de 
base à une conférence que don
nera le Musée au colloque inter
national sur les Traditions mari
times qui se tiendra à Québec à 
l'automne '84, dans le cadre des 
activités 1534-1984. 

En ce qui concerne ces événe
ments entourant l'anniversaire 
du premier voyage de Jacques 
Cartier, nous émettons le souhait 
que ceux-ci permettent un éveil 

face à notre patrimoine maritime, 
éveil que nous commençons à 
constater, les Fêtes de '84 agis
sant comme catalyseur. Ce sou
hait s'accompagne également 
d'un voeu à l'effet que les acti
vités reliées à ces Fêtes doivent se 
dérouler en stricte concordance 
avec la réalité historique et 
qu'elles offrent chacune d'entre 
elles un aspect original, afin de 
s'assurer que les gens n'en soient 
pas blasés, après coup. Il faudra 
porter une attention toute spé
ciale à veiller à ce qu'on ne fausse 
pas la réalité afin de la rendre plus 
attayante. Il faut que cet éveil 
garde son intérêt et se poursuive 
dans les années futures. Autant 
notre patrimoine souffre actuelle
ment d'une sous-exploitation, au
tant il ne faut pas tomber dans le 
piège de la surexploitatio.n et de 
l'exagération. 

Nous terminons ce bref exposé 
de notre situation dans la mise en 
valeur du patrimoine maritime ré
gional en remerciant la Société 
d'Histoire de nous avoir permis 
cette petite insertion dans ce nu
méro de leur revue. Nous en pro
fitons également pour souhaiter 
un bon éveil '84 à tous nos conci
toyens et aux visiteurs face à 
notre histoire maritime en région . 

• 
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